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Le 14 avril 1987, le gouvernement turc a officiellement d~pos~ lade­
mande d'adMsion de la Turquie A la Communaut~ europeenne. 

Le Conseil, le 27 avril 1987, en prenant acte de cette demande, a pri~ la 
Commission de rendre l'avis requis par les textes en vigueur. Cet avis fut di­
vilgu~ le 14 d~cembre 1989. 

La Grande partie de ce document s'arretait sur les probl~mes ~o­
nomiques et p6litiques de la Turquie et l'avis pr~isait qu'A ce stade, la com­
munau~ ~tant en pleine ~volution dans une Europe en mutation, il ~tait in­
opportun de procMer A de nouvelles n~gociations d'adMsion; en outre, le 
contexte ~onomique et politique de la Turquie a conduit la Commission A 
estimer qu'il ne serait pas utile d'entamer d~s maintenant l'ouverture de n~­
gociations d'adMsion avec le pays en question. D'apr~s ce document, la 
Commission estimait cependant que la Communaut~ devait poursuivre sa co­
operation avec la Turquie, ~tant donn~ !'orientation g~n~rale de ce pays vers 
l'Europe ( 1 ). 

Le dernier paragraphe de l'avis ~tait consacr~ A la culture et formation: 
"ll serait ~galement opportun d'approfondir les liens en mati~re de formation 
et de culture entre la Communau~ et Ia Turquie en vue de contribuer A une 
meilleure compr~hension reciproque: A cet effet, Ia Turquie pourrait utile­
ment ~tre associoo A certains programmes communautaires". 

L'avis de Ia Commission ~tait done bas~ plutOt sur les questions ~o­
nomiques et politiques de la Turquie. Un seul petit paragraphe consacr~ A Ia 
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culture et A Ia formation ne montrait -il pas que Ia dimension culturelle de la 
demande d'adMsion de la Turquie A Ia Conununaute ne constituait pas un 
probl~me. 

Bien qu'elle soit difficile A d6finir, on peut dire que la culture est !'en­
semble des oeuvres, des r6alisations, des institutions qui d6terminent l'ori­
ginalit6 et l'authenticit6 de la vie d'un groupe humain (2). Plus simplement, 
on peut dire que Ia culture est l'ensemble des traits distinctifs qui ca­
racterisent une soci~te ou un groupe social (3). 

D'apr~s Edgar Morin, Ia culture euro¢enne est jud6o-christiano-gr6co­
latine: les sources juives, chr6tiennes, grecques, latines ont fonn6 une syn­
th~se qui a constitu~ le d6nominateur culturel commun sur lequell'Europe a 
produit une civilisation originate marqu~e par l'humanisme, Ia spiritualite, la 
rationalisation et la d~mocratie ( 4 ). 

Seton Hans Sand, qui a pr~paree le document de s~ance de la 6~me 
conf~rence des Ministres euro¢ens responsables des Affaires culturelles, i1 
serait impossible de d~fmir Ia culture euro¢enne; certes, on peut parter de 
culture, d'une base culturelle euro¢enne creant ainsi l'aspect pluraliste du 
patrimoine culture} europ6en (5), 11 conclut apr~s cette analyse que la culture 
euro¢enne est plus une mosalque de cultures qu'une culture unique (6). 

Carlo De Benedetti, Pr~sident de Olivetti, dans son discours prononre au 
Coll~ge d'Europe, apr~s avoir expliqu~ !'importance de 1'6panouissement cul­
ture! pour Ia soci6t6 euro¢enne du XXI~me si6cle, a pr6conis6 Ia diversite 
des cultures: "La diversit6 des cultures represente pour l'Europe non pas une 
faiblesse, mais un atout extraordinaire qui doit ~tre prot~g6 et grAce auquel 
pourront ~tre construites des compl~mentarit~s positives et une dialectique 
fond~ sur Ia cr6ativite et l'innovation continue" (7). n estime que Ia di­
mension culturelle de l'Europe "doit devenir un point de ref6rence constant 
dans Ia construction de la nouvelle Europe" (8). 11 pense que l'Europe est A 
m~me de produire une culture pour le XXI~me si6cle, "une culture qui se 
fonde sur Ia libert6, sur le pluralisme, sur la force de la diversite, mais aussi 
sur !'utilisation compl~te et intelligente des technologies de l'information" (9). 

Sand d6crit la principale caracteristique de la culture euro¢enne 
contemporaine conune une attitude conunune A 1'6gard de valeurs telles que 
ouverture d'esprit, Ia tol6rance, les droits et les libert~s civiles, le respect de 
Ia vie et Ia croyance dans le progr6s et l'utilit6 des r6fonnes (10). 

La Charte de Paris pour une Europe nouvelle, adop~ A l'issue de Ia 
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conf~rence sur Ia 80Curit~ et Ia coo¢ration en Europe, souligne 6galement Ia 
diversit6 de Ia culture euro¢enne ( 11 ). 

Done, on peut dMuire de ce qui precMe qu'il est difficile de d~fmir les 
~l~ments qui forment l'identit~ culturelle euro¢enne et c'est la raison pour 
laquelle la soci~t~ euro¢enne est concue comme une soci~t6 multiculturelle 
(12). 

D'ailleurs, la d~claration sur la "soci~t~ multiculturelle et l'ldentit6 cul­
turelle euro¢enne", adoptOO ~ l'issue de la ~me conf6rence des Ministres 
euro¢ens responsables des Affaires culturelles, affirmait que Ia richesse de 
la culture euro¢enne d~rivait de Ia diversit~ et de la vitalit6 de ses cultures 
nationales, r~gionales et locales ainsi que de son ouverture aux courants spi­
rituels, intellectuels et artistiques venant des autres parties du monde (13). 
Un autre article de la meme d~laration pr~voyait que les Euro¢ens se doi­
vent a la fois de pr~server et de promouvoir ce qui les diff~rencie les uns des 
autres, compte tenu de la richesse que repr6sente le pluralisme des ex­
pressions culturelles (14). 

Sand, dans son document de s~ance, ne manquait pas de pr~iser que Ia 
base culturelle euro¢enne avait ~t~ fortement influenc~ par des cultures 
non euro¢ennes. n ajoutait que c'~tait vrai pour !'heritage religieux(l5). II 
soulignait ~galement Ia contribution du proche et du moyen Orient ainsi que 
!'Afrique du Bord sur Ia culture euro¢enne qui a ~t6 marqu~e par leurs in­
fluence (16). 

Thierry Hentsch 6crivait sur le r6le des intellectuels et de la culture dans 
la construction politique de !'Europe: "~gag~ de sa position heg~monique, 
!'Europe actuellement profite de sa faiblesse relative pour penser son d~sarroi 
~ travers les d~sarrois plus vifs, mais peut-etre plus cr~ateurs d'autres cul­
tures, en particulier de cette M~diterran~e musulmane qu'elle s'est trop long­
temps content~ de rejeter" (17). 

Le Professeur Jacques Berque, rapporteur g~n~ral de Ia conf~rence plu­
ridisciplinaire sur les aspects Mucatifs et culture Is des relations inter­
communautaires, tenue les 5-7 d~mbre 1989 ~ Strasbourg, commen~ait son 
rapport en indiquant que !'Europe de Ia prochaine d~ennie d~battra sans 
doute de probl~mes culturels aujourd'hui partiellement occult6s par les pro­
bl~mes ~onomiques et sociaux (18). n pr~cise son point de vue par Ia phrase 
suivante: "Certains problemes surgiront d'une concurrence entre les cultures 
dominantes; d'autres de Ia contestation de celles-ci par des entit6s r~gionales, 
minoritaires ou refoul~s; d'ailleurs avec les immigr~s. Ces cultures dites ha-
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bituellement d'origine, je propose de les appeler cultures d'apport Leur 
contribution pourrait ~tre en effet positif pour les uns et les autres, A condi­
tion d'am~nager entre les parties concemoos des relations fond~ sur le r~­
alisme et les droits de l'homme" (19). 

Eu ~gard A l'aspect multiculturel de l'Europe, Ia Turquie modeme, lai­
que, ayant une base culturelle islamique, restoo partiellement en dehors de Ia 
g~n~se culturelle euro¢enne, a-t-elle une place dans cette soci~~ mul­
ticulturelle qu'est l'Europe? 

. La vision culturelle europeene de Ia Turquie 

Edward Mortimer, dans Ia Communication qu'il avait faite au cours du 
symposium International sur l'identi~ culturelle europ00nne qui avait lieu A 
Paris le 13-14 janvier 1988, apr~s avoir procis~ que l'appartenance de Ia Tur­
quie A l'Europe ~tait d~jA adrnise, n'h~sitait pas pourtant A souligner Ia base 
de l'identit~ europ00nne provenant de l'h~ritage chr~tien et de l'Antiquit~ 
gr~co-romaine; et il posait Ia question capitate: " ... comment un pays dont 
l'Mritage est pour l'essentiel1slamique v-t-il r~ellement s'y associer et com­
ment les citoyens des autres pays euro¢ens vont-ils pouvoir s'identifier A 
une communau~ dans laquelle Ia Turquie ne serait-ce que par son poids d~­
mographique, serait appeloo A ~tre l'un des membres dominants?" (20) 

M. Murat Dikmen, l'unique personnalit~ torque pr~sente A cette r~union, 
~prouvait Ia nocessit~ de r~pondre A l'intervention de M.Mortimer: '11 est 
bien vrai qu'il y a d'autres componsantes (et plusieurs !) de Ia culture. Mais 
si l'on se borne en particulier A l'une d'elles, par exemple A Ia composante re­
ligieuse vers Ia fm du XX~me si~cle, tant d'arm~es apr~s ce qui fut connu 
comme le si~le des Lumi~re, on ne peut s'em~cher de se demander s'il 
s'agit lA toujours d'un crit~re ou plut6t d'un souci de refuge. Permettez-moi de 
ne pas conclure." (21) 

Dr. Udo Steinbach, dans sa communication sur Ia dimension culturelle 
des relations de Ia Turquie avec Ia Communau~. adoptait une attitude mi­
tigoo A l'~gard de Ia culture torque (22). n estimait que le d6veloppement cul­
ture! de Ia Turquie ~tait dirig~ davantage vers une synth~se (23). 11 attirait 
I' attention sur Ia laici~ et lan~ait un appel aux 6lites torques: Les membres de 
1'61ite torque qui d~sirent avoir une place dans l'Europe doivent d~fmir sans 
Msitation ou ils se trouvent culturellement. (24) 

Sir Bernard Burrows refl~te le m@me sentiment en indiquant qu'il serait 
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difficile de faire accepter facilement ~ !'opinion publique des pays euro¢ens 
que la Turquie partage avec eux la m~me base culturelle (25). 

Ce st~rootype persiste en d~pit de !'article 15 de la Declaration eu­
ro¢enne sur les objectifs culturels, adopMe par la 4eme Conf~rence des mi­
nistres europrens responsables des Affaires culturelles (Berlin 1984) qui sti­
pule la cr~ation des conditions favorables ~ une meilleure compr~hension 
entre populations, d'ftges et de cultures, de religions et de traditions diff~rents 
(26). 

Meme la parution d'un livre impartial, bas~ sur des documents d'archive, 
sur !'Empire Ottoman, suscitait la r~action de certains milieux d~sirant voir 
toujours la validit~ de ce st~rootype (27). 

Pourtant, l'historien Braude!, avant meme la publication de ce livre, 
avait accept~ les richissimes archives turques r~velant la r~elle grandeur tur­
que : "Peu ~ peu, cette r~elle grandeur turque, d~ni~e apres coup, -~merge 

grftce aux recherches des historiens: les richissimes archives turques, enfm 
classres, commencent ~ s'ouvrir aux chercheurs et r~v~lent, un ~ un, les roua­
ges d'une bureaucratie multiple, procise, progressiste, autoritaire, capable de 
deresser des recensements d~tailles, de concevoir une politique interieure co­
Mrente, d'amasser d'enormes reserves d'or et d'argent, de coloniser sys­
t~matiquement (en y ~tablissant des nomades) les Balkans, bouclier de l'Em­
pire, face ~ l'Europe. Un systeme de travail fore~. une armre ~tonnante avec 
de durs apprentissages ... En v~rite, d'etranges modernites" (28). 

Jean d'Ormesson, apres un bref s~jour en Turquie, ocrivait ce qui suit: 
"Les civilisations, en Turquie, se bousculent les unes les autres, s'exterminent 
et coexistent. On dirait les cartes d'un jeu cosmique battues par un g~ant. Le 
voyageur qui, comme moi, passe quelques jours en Anatole voit d~filer de­
vant ses yeux les rnill~naires et les cultures. A Ia fa~on d'un plongeur qui pas­
serait ~ toute allure d'une profondeur ~ une autre, il est trimbal~ en un clin 
d'oeil de l'art grec le plus classique aux splendeurs ottomanes ou seld­
joukides, des peres de l'Eglise aux mystiques musulmans, de l'aube de Ia cul­
ture urbaine aux raffmements d'une civilisation nourrie ~ toutes les sources 
de !'Orient et de !'Occident" (29). Done, d'apres d'Ormesson, Ia culture turque 
pr~sente le caractere d'une synthese provenant des sources orientales et oc­
cidentales. 

Et si on prend en consid~ration l'Anatolie, berceau de plusieurs civilisa­
tions possMant un patrimoine d'une grande richesse, peut-on penser ~ Ia cul­
ture euro¢enne sans Anatolie? Comme c'est tres bien docrit dans l'ouvrage 
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de M. Turgut Ozal, "La Turquie en Europe", l'Anatolie est une partie in­
tegrante de Ia culture occidentale (30). Sans la Turquie, la culture euro¢enne 
ne sera pa srepr~sentee integralement. 

Et les Balkans? L'Empire Ottoman ~tait present en Europe depuis le XI­
V~me si~cle, quand Ia Turquie s'est ~tablie sur la rive occidentale de la mer 
de Marmara, en vue de s'~tendre ensuite sur les Balkans. La pr~sence eu­
ro¢enne de Ia Turquie a dur~ un peu plus de six cents ans, rendant ainsi pos­
sible une longue cohabitation avec les peuples de l'Europe du sud-Est. Les 
valeurs communes dont se r~clament les pays de cette derni~re r~gion ~taient 
le produit d'un patrimoine culture!, diversifi~ aux ~poques de forte influence 
mediterran~enne, gr~co-latine, byzantine et ottomane (31). Et, d'apr~s Di­
mitri Kitsikis, !'Europe culturelle n'a jamais ~t~ une. II pr~tend qu'il y a tou­
jours eu deux Europes politiques, "celle centr~e sur Ia mer Eg~e et Ia ville 
d1stanbul et celle centr~ sur l'axe RomeVienne" (32). Suivant Ia ligne de ce 
partage, il pense qu'on a pu distinguer "deux entit~s culturelles euro¢ennes, 
une Europe germano-latine et catholico-protestante A l'Ouest, une Europe 
slavo-gr~o-turque et chr~tienne-orthodoxe-musulmane A l'Est" (33). ll va 
encore loin lorsqu'il pr~ise ce qui suit: "Si Ia Grece et Ia Russie sont des 
pays euro¢ens, alors Ia Turquie l'est ~galement ou alors, aucun des trois 
pays ne I' est" (34 ). II estime que l'id~e d'un lien n~cessaire entre chris­
tianisme et Europe est un mythe (35). ll met en avant l'id~ suivante: "Au 
cours des si~cles, il s'est av~r~ qu'il y avait une grande diff~rence entre or­
thodoxie et catholicisme, plus qu'entre orthodoxie et islam (les Grecs chr~­
tiens orthodoxes se sont toujours mieux entendus, sur le plan religieux, avec 
les Turcs musulmans qu'avec les Latins catholiques). Ensuite, parce que Ia 
deuxi~me Europe, celle de l'Est, a depuis des si~les ~t~ habit~e par d'im­
portantes populations musulmanes que meme les ~changes de population du 
XX~me si~cle n'ont pas r~ussi A ~liminer: pensons A !'actuelle Albanie, A la 
Yougoslavie, A Ia Bulgarie ou A Ia Russie" (36). Et illance l'appel suivant A 
Ia Communaute: "Si !'ambition de Ia Communaute Economique Euro¢enne 
est de r~¢ter !'exploit de l'Empire d'Auguste du temps de J~sus, A savoir 
d'unir deux Europes qui, jusqusau XX~me siecle du mains, ~taient si dis­
semblables et puisque cette Communaut~ a d~jA accepte la Gr~ce orthodoxe 
en son sein, par queUes logiques pourrait-elle refuser !'alter ego de l'or­
hodoxie grecque, qui est l'Islam turc" (37)? 

II r~sulte de ce qui pr~cMe que !'ignorance et les pr~jug~s sur la culture 
turque dans le monde euro¢en sont les ~l~ments principaux falsifiant 
l'image turque A travers !'Occident. Cette image est une invention de l'Eu-
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rope. On peut dire avec Edward Sard qu'elle est Ia representation que !'Eu­
rope se fait de l'Orient. Mais, "l'Orient est partie in~grante de Ia civilisation 
et de Ia culture ma~rielles de !'Europe" (39). Cette image est l'oeuvre de Ia 
vision politique occidentale de l'Est mMiterran~n (40). Cet Orient ima­
ginaire qui constitue l'antitMse de Ia modemi~. est Ia source des idees, des 
cliches defavorables qui influent sur Ia vision culturelle europe Turquie. La 
responsabili~ de cette situation incombe partiellement aux autorites turque h 
l'etranger sur Ia Turquie en general et sur sa culture en particulier, mais en 
meme temps "~ un travail de desinformation methodique, parallele aux en­
jeux politiques et economiques menes sur l'echiquier international" (41). En 
outre, il ne faut pas oublier Ia litterature europeenne disseminant egalement 
l'image negative d'une Turquie qui serait l'ennemi de Ia chretiente (42). Ces 
prejuges continuent ~ exister aujourd'hui en depit de Ia parution du livre de 
M. Mantran sur l'empire ottoman ci~ ci-dessus. En effet. M. Gerard Slama, 
dans son article publie dans Ia revue "Le Point" n'hesitait pas ~ accuser le 
livre de M. Mantran de manque d'objectivite (43). La reponse de M. Mantran 
~ cette critique constituait sans doute Ia refutation exemplaire de ces pre­
jugessur Ia Turquie et les turcs existant en Europe: "Si rhistoire de l'Empire 
ottoman, qui se veut une mise au point sincere et sans parti pris, peut ap­
paraitre comme favorable aux ottomans et aux Turcs, c'est que depuis cent 
cinquante ans, notre education historique a ete marquee par Ia me­
connaissance de cette histoire vue au travers des images simplistes et parfois 
fallacieuses, marquee aussi par le triomphe d'une Europe occidentale seule 
capable d'apporter les lumieres de Ia civilisation" (44). 

La Turquie et Ia Culture Europeenne 

Les relations culturelles de Ia Turquie avec les pays de Ia Communaute 
sont tres anciennes. Un bref regard jete sur l'historique de ces relations prou­
vent un intense dialogue culture! entre les differents pays europeens et Ia 
Turquie provenant de divers contacts datant du XVIeme siecle, epoque ou 
l'Empire ottoman etait une superpuissance. Les guerres, le commerce et 
l'orientalisme du ~ !'interet des pays euro~ns pour tout ce qui venait de 
l'orient et surtout de Ia Turquie constituait sans doute les vraies sources d'un 
vif in~ret intellectuel en ce qui conceme l'art et Ia culture turco-ottomane 
(45). 

L'Empire ottoman, de son cOte depuis Ia promulgation le 3 novembre 
1839 du l'rescrit imperial de GUlhane (Tanzimat), est entre dans une ere nou­
velle dans laquelle un vaste programme de reformes visant ~ moderniser et ~ 
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occidentaiiser Ia soci~t~ et !'administration ottomane a vu le jour (46). L'~vo­
lution oconomique et sociale a transform~ l'appareil d'Etat. Le changement a 
toucM ~galement la soci~~ toute enti~re et en a modifi~ les fondements cul­
turels. 

La culture turco-ottomane ~tait originate et riche, provenant d'une vaste 
synth~se basoo sur la culture des Turcs et des populations soumises aux Ot­
tomans coexistant dans ce vaste empire (47). Louis Bazin estimait que les in­
fluences de !'Europe chr~tienne ~taient minimes et que le sentiment de so­
lidari~ avec les Arabes musulmans n'a pas fray~ Ia voie A l'arabisation de la 
culture turque (48). 

La ¢riode des Tanzimat (1839-1878) a jou~ un r6le important dans Ia 
¢n~tration de la culture europoonne dans l'Empire. L'apparition du concept 
de modernit~ parmi les dirigeants de l'Etat, les r~formes entreprises par le 
Sultan Mahmut IT et son fils le Sultan Abdul-Medjid (1839-1861) ~taient 
sans doute le pr~lude d'un vaste changement vers Ia modernisation et l'oc­
cidentalisation de l'Empire. La langue fran~aise ~tait devenue la seconde lan­
gue officielle de l'Empire v~hiculant ainsi la ¢n~tration de la culture, des 
idoos et des modes fran~aises dans les classes dominantes et chez les in­
tellectuels (49). La diffusion de Ia culture occidentale n'a pas cess~ de r~­
pandre dans l'Empire, les efforts de modernisation dans tous les domaines de 
Ia vie sociale et intellectuelle et ont continu~ sans cesse par !'apparition de 
Ia presse et Ia cr~ation de l'enseignement moderne calqu~ sur le syst~me fran­
~ais. L'impact de la lit~rature fran~aise sur la litt~rature turque, Ia cr~ation 
du roman et du tMAtre moderne turc, l'occidentalisation des arts musicaux 
avec Ia venue d'orchestres europ00ns, Ia maitrise d'instruments et surtout du 
piano, !'introduction de la peinture A l'huile, l'occidentalisation des arts d~­
coratifs et architecturaux ont constitu~ les autres ~l~ments de l'influence cul­
turelle europ00nne sur Ia Turquie (50). 

Cette culture occidentale a coexis~ avec la culture traditionnelle sans la 
faire disparaitre. Cette situation dualiste a dur~ jusqu'A Ia proclamation de Ia 
republique. Les r~formes entam~es par AtatUrk ont vis~ A donner A Ia Turquie 
tous les ~Mments d'un pays moderne, occidental en mettant fm A Ia situation 
dualiste. Les reformes en question avaient comme but I' adoption de Ia culture 
contemporaine occidentale (51). L'adoption de l'alphabet latin et du lai'cisme 
ainsi que de toutes autres institutions europ00nnes en mati~re d'organisation 
d'Etat-nation turc, de Ia d~mocratie pluraliste, constituaient d'occidentalisa­
tion compl~te de Ia Turquie et lui octroyaient une place parmi les pays eu­
ropOOns. Le laici'sme avait une importance particuli~re car il marquait Ia rup-
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ture avec le pass~ ottoman et le carac~re islamique du regime de l'Empire 
(52). 

La cr~ation du conservatoire d'Etat l Ankara, l'arriv~ des pMagogues, 
des artistes ~trangers comme Joseph Marx, Paul Hindemith, Bela Bartok, 
Eduard Zuckmayer en Turquie en 1932, l'envoi des jeunes ~tudiants turcs en 
Europe en vue d'~tudiler ou bien de perfectionner leurs connaissances dans le 
domaine de l'art, notamment de la musique, de la peinture, du th~ltre et de 
!'architecture ont aid~ l occidentaliser Ia riche culture turco ottomane (53). 
La jeune r~publique kemaliste a pu cr~er les conditions qui ont permis l la 
culture contemporaine turque, bas~ sur la synth~se de son pass~. de se r~­
pandre l travers les classes sociales. 

Apres la deuxi~me guerre mondiale, ce courant a encore pris un ~Ian 
plus vaste avec l'ouverture compl~te de la Turquie l !'Occident. L'in­
troduction de la d~mocratie multipartite l'adMsion de Ia Turquie en tant que 
membre l part enti~re de toutes les organisations euro¢ennes, telles que 
l'OTAN, le Conseil de l'Europe et l'OCDE ont accru Ia conscience eu­
ro¢enne des Turcs et leur appartenance lla civilisation contemporaine oc­
cidentale. Les liens ~troits avec l'Europe ont jou~ un r6le cardinal dans le d~­
veloppement des relations culturelles et d'~tablissement d'accords culturels. 
Les programmes bas~s sur ces accords ont contribu~ l promouvoir les 
contacts culturels de la Turquie avec les pays de Ia Communaut~ euro¢enne. 
D'autre part, les Gouvemements turcs ont ~galement pris des mesures n~­
cessaires en vue de Ia promotion de ces relations. En effet, le programme du 
gouvemement actuel a pr~vu le d~veloppement des liens culturels avec les 
pays de Ia Communaut~. 

Comme nous l'avons pr~cis~ auparavant, les programmes culturels bas~s 
sur les accords ont constitu~ le cadre des activit~s culturelles entre Ia Turquie 
et les pays de la Communauw. En ~ise d'example, je voudrais r~sumer le 
contenu du dernier programme culture! turco-fran~ais, ~labor~ apres la r~­
union de la Commission Mixte de Coo¢ration Culturelle Scientifique et 
Technique turco-fran~aise qui s'est reunie l Ankara du 20 au 22 juin 1988, 
conform~ment ll'accord culture! du 17 juin 1952 et ll'accord de coo¢ration 
scientifique et technique du 29 octobre 1968. Le programme en question, 
comme tous les autres programmes culturels, a ~t~ conclu pour une dur~ de 
deuxans. 

Conform~ment aux d~isions prises par les autoriws responsables turco­
fran~aises et en vue de d~velopper la coo¢ration dans les domaines de la 



90 

culture et de l'enseignement, les deux pays ont 6tudi6 les sujets 6voqu6s ci­
dessous et ont convenus des moyens suivants ~ mettre en oeuvre (54). 

1- Echanges culturels et artistiques 

A. Arts plastiques 

- Exposition Soliman le Magnifique 

- Exposition de lithographies turques dans trois villes de France 
dont Paris 

- Participation de Ia France au Festival d'Istanbul en 1989 ~ Ia 
Biennale d'Ankara en 1990 

- Organisation d'une exposition de peinture contemporaine turque 
en France 

- Pr6sentation de deux expositions d'art contemporain fran~ais en 
Turquie 

B. Arts de Ia sc~ne 

Les deux parties conviennent de favoriser une participation r6guli~re 
d'artistes et de groupes fran~ais au Festival International d'art et de Ia culture 
d'lstanbul: 

- Participation de l'Orchestre National de Lyon au Festival d'Is­
tanbul en 1988 

- Participation de 17 musiciens turcs ~ l'Orchestre des Jeunes de Ia 
M6diterran6e en 1988 

- Pro jet de mise en srene d'une pi~ce fran~aise au TM~tre National 
d'Ankara avec Charles Tordjmann, directeur du Th6~tre Po­
pulaire de Lorraine 

- Projet de montage de l'Op6ra-Ballet Padmavati d'Albert Roussel 

- Projet de r6alisation pour l'ouverture de Ia saison d'op6ra 1989-
90 d'Istanbul de l'Op6ra Faust de Gounod en langue fran~aise 

- Projet de realisation d'un concerto de piano de BUlent Tarcan par 
l'orchestre de Radio-France sous Ia direction d'Erol Erdin~ et par­
ticipation de HUlya Tarcan comme soliste 
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-Reconduction de !'invitation d'un artiste ou d'un metteur en srene 
du Th~Are d'Etat turc au Festival d'Avignon 

- Envoi chaque annoo par la partie franyaise de quelques groupes 
de musique et de tMAtre en Turquie 

- Offre par la partie franyaise, chaque annoo, de 26 bourses dans le 
secteur artistique 

C. Arts et spectacles traditionnels 

Les deux parties ont convenu de favoriser r~ciproquement des ~changes 
de groupes folkloriques. 

D.Cin~ma 

- Cooperation en mati~re de dessins anim~s. archives de fllms et 
autres domaines 

- Participation aux festivals de fllms organis~s dans les pays res­
pectifs, Ia partie franyaise manifeste son in~ret pour la venue en 
France d'un metteur en sc~ne turc confirm~. 

E. Radio-T~l~vision 

Les deux parties ont convenu de d~velopper la cooperation entre les or­
ganismes de t~l~vision des deux pays et l'~change de programmes ~~~­
vis~s. 

F. Mus~e et ArcMologie 

Les deux parties ont convenu d'encourager la collaboration dans les 
domaines de mus~ologie, protection et restauration des monuments 
historiques. 

G. Documentation, publications et biblioth~ue 

- Echange de livres, de micro-fllms et de periodiques entre les Bi­
bliotMques Nationales des deux pays et collaboration dans le do­
maine de la conservation des manuscrits: 

- Participation rociproque aux expositions et foires du livre qui se­
ront organis~es dans les deux pays. 
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H. Comm~morations 

Les deux parties ont convenu d'organiser et de faciliter les activi~ de 
comm~moration qui seront entreprises l l'occasion du SOOme an­
niversaire de Ia mort d'AtatUrk, du 2000me anniversaire de Ia R~­
volution Fran~aise, du lOOOme anniversaire de Ia naissance de de 
Gaulle. 

ll- Activit~s dans le domaine de Ia Jeunesse, contacts, sports et ~changes 

ill- Coo¢rati6n dans le domaine de l'Eduction 

1. Probl~mes d'enseignement des enfants de travailleurs turcs en Fran­
ce. 

3. Enseignement de Ia langue turque dans les institutions d'enseigne­
ment et de recherche en France. 

4. Enseignement du Fran~ais dans les ~tablissements scolaires en Tur­
quie: Lyc~e de Galatasaray, Lyc~e Anatolien d'Ankara; formation 
de professeurs turcs de Fran~ais en France; d~partements de Lettres 
et de Langues dans les universi~s; ~tude de Ia methodologie du 
Fran~ais dans l'enseignement secondaire. 

5. Allocation de bourses 
La partie turque Mn~ficiera d'un nombre important de bourses lin­
guistiques et de recherches, d'~tudes de formation universitaire de 
~me cycle. 

6. Coo¢ration interuniversitaire 
Les deux parties ont convenu da faire le n~ssaire pour am~liorer Ia 
coo¢ration interuniversitaire entre les deux pays. 

IV- Moyens de d~velopper une atmospMre de compr~hension et d'es­
time mutuelle entre les deux peuples. 

Les deux parties proposent qu'une attention soit ~e ll'enseigne­
ment de l'histoire et de Ia goographie dans les manuels scolaires et les 
Atlas. 

V- Coo¢ration scientifique et technique 

1. Cr~ation de facul~s et d~partements francophones dans les uni­
versi~s turques: 
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- Cr6ation d'un d6partement francophone de Sciences politiques et 
administrative& ~ l'Universit6 de Marmara 

- Cr6ation d'un programme d'enseignement universitaire du 3~me 
cycle en Fran~ais au d6partement de Gestion de la facult6 de 
Sciences Economiques et Administrative& de l'Universit6 de Ha­
cettepe 

2. Projets d'int6r6t commun dans diverses universit6s portant sur l'in­
formatique, la biologie, l'hydrobiologie, l'a6ronautique, l'agronomie 
et industrie agricole, et la sant6. 

3. Recherche scientifique: coo¢ration C.N.R.S.-TOB1TAK (55). 

Les deux parties appr6cient la reprise des relations qui s'amorce entre 
TUB1TAK et le C.N.R.S. 

CONCLUSION 

Nous avons tacM d'exposer comment la Turquie et la culture turque ont 
616 per~ues par les Euro¢ens en vue de r6pondre ~ la question de savoir si Ia 
Turquie modeme lalque ayant une base culturelle islamique, rest6e partielle­
ment en dehors de la g6nese culturelle euro¢enne, mais ayant opt6 d6-
finitivement pour cette demiere il y a presque 70 ans, a une place dans cette 
Europe des Douze qui est une soci6t6 multiculturelle. 

11 y a plus de 150 ans, la Turquie ottomane et puis modeme s'est orien­
t6e vers !'occident en acquerant les valeurs europ6ennes. La demere partie de 
cette ¢riode, c'est-~-dire les 70 dernieres annees a constitue une ~re ou Ia 
culture euro¢enne s'est irnplant6e dans la vie quotidienne du pays. 

Appartenir ~ la culture contemporaine est devenu le but ultime des r6-
formes d'Atatiirk et cet Mritage est passe de gen6ration en generation avec 
une identit6 culturelle bien 6tablie se nourissant d'une civilisation ancienne et 
en lui donnant une accumulation culturelle multidimensionnele (56). n faut 
ajouter ~ cette derni~re l'histoire commune de plusieurs siecles provenant de 
la cohabitation puis de relations 6troites avec les pays occidentaux: tout ceci 
ajout6 fait de la culture turque une synth~se originate. Cette synthese qui est 
le compromis entre la civilisation orientale et occidentale reflete l'identite 
culturelle turque (57). Cette identit6 n'est pas une imitation de !'Occident ou 
une adoration de valeurs anciennes qui seraient depass6es. C'est une culture 
riche, englobant la synth~se des cultures judeo-chr6tienne-islamique et 
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greco-latine-ottomane, qui constitue sans doute une partie de Ia culture eu­
ro¢ennes. Pretendre le contraire, c'est ne pas prendre en consideration l'Eu­
rope du Sud-Est et Ia mediterranee comme partie in~grante de Ia civilisation 
et de Ia culture occidentale, Cela resulte d'une mauvaise connaissance de Ia 
Turquie ou de prejuges historiques qui consistent A voir ce pays sous un 
angle plut6t religieux. En outre, l'Occident, comme c'est bien exprime par le 
professeur Mantran, a toujours eu de Ia Turquie une perception simpliste et 
parfois fallacieuse marquee par le triomphe d'une Europe qui se croyait seule 
capable d'apporter les lumi~res de Ia civilisation. L'ignorance de l'Occident A 
l'epard de Ia culture turque derive du manque d'information adequate A 
e'etranger (58). 

La principale caracteristique de Ia culture europeenne contemporain 
peut etre exprimee une meme attitude A l'egard de valeurs telles que l'ouver­
ture d'esprit, Ia tolerance, les droits et les libertes civiles, le respect de Ia vie 
et Ia croyance dans le progr~s at l'utilite des reformes. La Turquie respecte 
ces valuers, les partage et tache de les promouvoir; sa constitution les prend 
en compte... Adoptant ces valeurs Ia Turquie devient partie in~grante de 
l'Europe.D'ailleurs, son passe, "pax ottomana", est ~moin de Ia tolerance et 
du respect de Ia vie et de Ia foi. Les juifs opprimes et executes en Espagne 
ont trouve refuge en Turquie. Les Suedois, les Hongrois, les Polonais et les 
autres n'ont eu aucune difficul~ en demandant l'asile politique aux autorites 
torques. Le Turquie modeme poursuit le meme chemin et tache d'har­
moniser son syst~me judiciaire A celui de Ia Communau~. En outre, avec son 
developpement economique, elle est en train de combler son retard par rap­
port aux pays industrialises. Le progr~ economique lui apportera les bases 
socio-culturelles facilitant son adhesion A Ia Communaute. La richesse de sa 
culture constituera sans doute un atout important pour l'accomplissement de 
ce processus. 

Bien que Ia Turquie ait une population en majori~ musulmane, elle est 
un etat lalque. L'Europe lalque ne doit pas creer de probl~me en vue de l'ad­
hesion de ce pays en son sein en raison de differences de religion. L'adoption 
d'une telle attitude serait une decision malheureuse qui traduirait une posi­
tion partiale et non fondee de l'Europe face A Ia Turquie. n ne faut pas non 
plus perdre de vue les carac~ristiques communes de deux religions. L 'Islam 
en tant que derni~re religion monotheiste ven~re le Christ comme un pro­
p~te. II est fortement impressionne par Ia civilisation geiCque antique et a 
constitue un pont entre Ia civilisation europeenne. La Turquie participe ac­
tivement au dialogue de deux religions dans les forums intemationaux en vue 
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de crrer une base facilitant Ia compr~hension mutuelle. 

En somme, Ia Turquie est en train d'entreprendre tout ce qui est en son 
pouvoir afm de creer une conscience culturelle europrenne parmi ses ci­
toyens et de promouvoir ~ l'~tranger l'image d'un pays partageant les valeurs 
culturelles et sociales de !'Occident. Ces actions aplaniront tous les obstacles 
qui s'opposent ~ son adhesion ~ Ia Communaute. 
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